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Si la guerre est la dernière raison des penples, Pagriculturo doit en otro la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre ur.tponalitó.

Bo:œNmyT : .r.. ix. Eik .er-?.ropriétaire : FfIRMIN H. PMO" .K. PAnAIT TOUS LXS .JEUnI

Revue de la Semaine: Ce qu'il convient de faire nu commence-
ment de cetie année; nos sih:its.--Présentation d'adresses
de I'élicit:ions à Sun 2.geellence Lue Letel lier de Saint.Just,

Liuten;ut-Gouverneur de la Pro:ince de Québec, par les ci
toyens de la RivIère-O:uelle, li Corporation et messieurs ls
élde.s du cottée de Ste. Anne.-Noivelles d'Eirope.

Cau.se'ie Agricole: Aér:tion de. étables (Suite) --Murs des
étables.-Pl:tfond dei étable.s.-Elables à deux rangs de bes.
lux.

-v;ets divers: Enseigniieuent agricole dans nos campagnes.-
T'raitement de vil:illes en liiver.-Les manfactures de fro-
mîage.-l.e poub:iller.-. Glacière.-Nourriture pour les uni-

mau..-- múlomtionsagco .

Choses et autres: Elections des offliciers pour les Sociétés d'a-
grietnburu des eoutés dc Verchères et d l ri.-ommerce
di, bi. mi Nouîveau.Brunswich.--Dresse à Terreneuve et à
Nerv-Yîrk.-- a .Rerne Camidienne et le Foyer Domestique.
e'ter : P>r dé pour ffir:ntir ics endres contre les mouches.
--. îyyen do rcndre lt iniel propre A remuîphieur le sucre.

y° Nou U ne pouvons iie noord'hui la distribution de la
Garette des Camipagncs z jour même e ea publiention ; la féoe
du,.jutr du l':n et le cîngté lu lendemain quil nous a fallu
pnnet'r cn atre;mcs a nos i.ues ouvriwra, est la seule excuse
i!e nousi avons à ofi'cir à nos abonndés pour ce retard.

îo.x qui notw t .it tu.rmir lu prix de leur abonnement
dlepuis :ue hli:e de jalre, rt e vrant un reçu .vec le prochain
liumicéro d lit Gazetle d.s Campacgnrzes

~~ ~ rtad rittd"tes.>. Pe7. T O T.

REVUE DE LA SEMAINE

Nous voici à h tête d'une :nnée entamée seulement de
quelques jours. Si nous avont: eu dans l'année 1876 qui
vient à peine de s'é'couler, des chagrins, des angoisses, des
inquiétuis, des f.tiblesses même daus les devoirs do notre
état, 1877 sera l'année consolatrice et réparatrieo si noua
savons profiter de l'expérience du passé.

Si nous n'avons pas été heureuz l'an dernier, ai noua
nous sonimea créé.: des embarras, si nous avons vécu dans
l'inimitié les uns à l'égard des autres, c'était peut dtra do
untro faute. Avions-nous déployé toute l'énergie qu'il fal-
lait pour assurer à notre famille, à nos enfants, l'aisante
que nous pouvions leur procurer, par une économie telle
qu'il convient de la faire, en ne vivant que selon le revemw
de notre travail? avious-nous neocordé à la culture de nos
ch:anps toute l'attention que nsous devions lui apporter
pour obtenir un rendement rémunérateur ? avions-nous en
envcr.i nos semblablea cet esprit de charit6 et d'union qui
non seulemert fait la force d'une fauiUle, mais de tout un
peuple ? A cela, eh-a-un doit rpondre pour soi-mOrme, et
c'est ce qui devrait faire le sujet de nos réflexions à lajin
comme au commencement d'une nouvelle année.

Toutes les fois que l'on regarde en arrière, on découvre
généralement que l'on a été Eoi.mêmfle l'inotrument de son
infortune comme du véritable bonheur et d'une parfaite
ati4factinu. Le grand exameun de conscienoe que nous fai.

sons à lu fin d'une année, nous révôle les fuiblesses et les
erreurs que l'on a comnmi.se, et si nous voulous profiter des
bous souhaits d'heureuse année qui nous sont faits par dom
parents dévoués ou des amis génércur, il ne tient qu'à nou
do profiter de l'expérience du passé.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Courage donc, amis lecteurs, l'année quti comncico sera fonidément à cette maison, qui a été pour lui le berceau de
excellente poúr nous tous, ri nour voulons cn profiter. Ln son enfnece. : a payé au digne et vénéré fondateur de
première semaine do janvier est une (pooue propicts pour ceutte institution, le regretté M C. F. Painchaud, un tri-
proendre de grandes rc'seltions. but de reconnaissaneu qui a vivement impressionné l'audi.

Pour nous, nous ne pouvons qne vnni sm haiîer le bon. toire. Son Excellence qui a été l'un des premiers élèves
heur dans vos fauilles, l'ap-mit d'union et de ch;srité qui du Collège de Ste. Anne, a raconté, en termes très d'mus,
doit r)gner parmri la clme :gricole dont nous omesnyeo l'hirtorique de ld ce Coll"g qui a fourni au
bonheur le bien r-iecère %crvitenit et t rès humbi conseilier. IClergé un grand nombre de membres, au pays des députés
Noue rouh..iterionr. avoir z.ccè lans chnqueL f;tm)iile afin que dans nos chambres Fédéralo et Provinciale, et à la ?ro-
de concert avro vous nous puisios travail:r à promouvoir' rince do Québ.o un Lieutenant Gouverneur. An vénéré
les intére.ts agricocs. Qe.i ceux qui un sont pa.i er.core abou- fondateur do ce Collége et à ses dignes successeurs, a dit
nós à la Gazette des Canptgncx, iempr.sInt dî reeevoir Son iicellence, sont due les honneurs que vous voulez bien
notre journal qui leur est tout ýpécinlemc nt dîévoué ; que cecordnr aujourd'hui au représentant de notre Gracieuse
ceux encore que nous avou le brbheur de computer comme S;nmvcraiue.
abonn(-s redoublb nt d'ifforts pour nous nider !ia latchiei Vint cusuite la présentation d'une adresse de la part des
que nous avons entreprise et nous fac.nnt p:n venir le prix 4]èves notuels du Collège de Ste. Anne.
de leur abonnemncàt : ne sera une marque a Ietir sinecre * L. réponse que fit Son Excellence à cette adresse, laisse-
dévouencat. à la cau.se rgricole que noui afiectiounous et à ra diebeaux souvenirs dans la pensée de ces élèves, et sera
laquelle nous 5omecs si profhndéuiîent attache. j un préciux eneouragement pour eux dans leurs études; les

Nous remercions siieremei.nt c. tx tnt depuis .elquel conr..ilq pour ainsi dire paternels que Son Excellence a bien
jours re ront lcequittée à notre gr:rd d'unCe dette bien legi. voulu leur donner re.teront gravés dans leur mémoire, afin
time; nous les rercion- rcacore l.oui ir.' bouacr paroks qu'i< pu4i.ent en faire l'application dans la c:.rrière à la.
d'tnce.uragemoe.nt et les bone saclîaits qu'ils nous font pour quelle les :.ppellera la Divine Providence.
l'avenir. Les jann-s élèves plus avides de congés que de constantes

- Son Excellence le Lieutenmut Gouverneur Letellier études5, chose pardontr.ble à de jeunes enfants, n'ont pas
de Saint Juspt e:.t descendu nur;ii à in Rivière-Ocelle, pour uanqué de profiter de l'occasion pour demander un grand
visiter an famille. Les p:.roi'sien de tte 'oet.!ité étuient ·gd... un congé par excelence. Cette faveur leur a ét.
heureux de procfiter de cette o0c1.io po tresncter une Icoide.
adresse de fèHic*;aticnss à Son Exer.ll. nr: c'aétit un honneur Dans l'après midi, Son Excellence le LieutenantGouver-
pour cett- p;uois: de îuluer ians lu per..ouune 'un ;d- et 8 rieur, nopagné do son secrétaire M; Gauthier, prenait.·
et.f:mrts le repréuentan. de notie G:caeieut-e Souv,-r:aine : ns. le Train Express de l'Intercolonial paur su rendre imm6di-
Pi Son 1r.xceiience le Gouveraneur- a été rîui aveu en lîohioui ateinent à Octwa.
REme par la poplr.tion. t,1n di:.:iicttion de iiiince poli· i ous pt blierons au prochain numéro de la Gomelle.dea
tique, enmm le conven!it dl !l flaire en ctte mém !ale Gonpagnes ces différentes adressee, que les anniens élève@
circoustance. J du Culage de Ste. Anne aimeront à lire et que nous n'a-

Anjourd'hui, sur l'invita;ion de. .D. d.i Coillge dt. vons pu nous procurer à temps pour les publier aujour-
Ste. Anne; Son Exetl ;onoea a bien vouiu honorer cde : vi. -'hni, de uêmne que d'autres détails sur cette mémorable
site cette importantd insti:utic-n. fûte.

Dès onze ieuies du matin. grand nombre d'e citoyens de - Les nouvelles quinous arrivent d'Europe ne sont guère
Ste. Anne nin.i que des parois.a-:s.cviro c:ntes, outrr plu plus raesurantes qu'elles étaient it y a un mois, il y a mami,
si.:urs rnerubres tdi Cl-rgé, eïnient couvida potur être té·i quinze jours. La confeýrence qui devait avoir -lieu la pre-
moins d'une ccrémonie qui fera (poque dlans les nunales di mière semaine de décombre à Counstantinople dans le but'
Collège de Ste. Anne : Crle do la çirit d'iun ancien ri4ço' de régler d'une manière pacifique les graves questions d'O-
sorti du Coll(egû de Ste. Ainne I 4 ,ott 183G, et aujo;ur- rient qaui agitent l'Europe, ne nous offre aucune perspeative
d'hui se priéent:-nt dans la m'aison comme Lilutenant- de paix entre les pays en cause dans cetto grave: question.
Gouvern',ur de la Provioce de Qu.vb e. Cate conférence, comme nous le lisons dans les Annales cG

Son Excellrice fit >on rntrée d:tia une de S.adu h.oliques, est uni espèce de consultation de médecins qui
Collg'--, :u Poil d'es ftnf.rs .1l lacu meily et prit "ee sur! dlseprnt ie li vie du malado et qui ne feront probable-
un rieg- qui lai avait ;t p iulièrenent à,:stir.e. rntoni:é6 ui'-.t. qie précipiter la crise mortelle.
des prirciniux n,:rabre .le..a t': r.iCh. Lau-ilier, écr., C.aruîne nous l'apprennent encore les Anntales Ca:tho.
J. B Ounpîtis. acr., )r. lj'cudg r Týtui, l'hilippo Ca,2ra in. liu-cg l'Angcterre, l'Autriche, la Russie,

Mer., .U. C C.-grain, écr., Ur. P. 1. LaRea". la T.:rqiae, se voi -ut à la veille de se trouver engagées
et de Che. F. R..y, eer., dgýpîîr-; d·t Kamanhk pour 1- d--ns une guerre dont l'issuo est douteuec, do t les calami-
Chambre Provinei:lp. I'norambie Etizen D.n:we, Cons..il îd.. -ont oortaimnos; l'Italic, où les progres:istes, c'est-a-dire
ler Législatif, C. P A. Pelletier. dccpauté à la Chambre Fm. .es républicains ont obtenu to triomphe sur le droit t lu
dérale pour le comté de Kainour:t.lc, et P. G. Verreault, justice marche à hL tîi.te remoru i de l'Allemagne et se
député do l'Islet pour'iâ Chambre Provinciale, tous ancien., f.ent précipité., vArs un inconnu qui n'a rien de rassurant ;
élèvcs du Collégn- de Sic. Aunn. l'Espagne nu violnt pas à bout de se remettre di ses divi.

Le Révd. M. Frenette, directeur du Collége, lit alors pions; on parlo d'une révolution à Buénos-Àyres;. le-
lecture d'une adresso présentée à Son Excellence par la Mexique a la guerre civile en permanence; -on ne sait pas
Corporation du Colliige de Ste. Anne. encore si l'Equateur n'aura pas une révolution libirale, et

Son Eeiellence, en réponse à cette bienveillante adresse, l'année qui a marqué un siècle d'exisiene- ionr la:r4pu.
n'a pu pour le moment, s'eml echer de mettre de côté l'éti- blique des EtatsUnis-est signalde-pa.r unes dletir''prési-
quette, afin de parler avec abondance do cSur: rappeler dentielle dont les chinaoe sonit elfoent lalifèées qu'on
en oeste circonstande las moauvenirs qli l'attaghaieus si pro.. tatiut l'arrivée de troubles sérieux,
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Par la question d'Orient, le monde musulman tout en- trera sur si route. Ce n'est donc que la souche d'air oom-
fier, et tne grande partie du monde chrétien sont agités; prise entra l'entréc et la sortie qui est remuée et entraînée
par la ldvolution, qui niest d'ailleurs pas étrangère à cette par ce courant ; la couche sousjacente reste intacte. Or,
question, c'est tout le monde chrétien qui est travaillé. comme l'air vieid le plus liuisible se dépose en eduolieo sur
Nulle sécurité dans le présent, rien que des incertitudes- le pinnehor i! faut que, pour lo chasser, les ouvertures d'en -
pour l'avenir, et des angoisses, et les plus ïombres perspec trées sciant étabii.s le plus bas possible et à rez. du sol
tiu. mme de l'étabi.'. ID importe*do chasser toujours parfaite-

Voilà oà aboutissent les doctine: irréligieures, la snbti- ment cettc couche inférieure do mauvais air, puisque c'pst
tution de l'Eglise par l'Etat c'est à.dire l'apnrtasie dos gou dtns celle ci que l'animal se trouve en prenant son repos,
vernements, les attentats commis contre le droit et cautre ýur:out la nuit..
la plus auguste Majesté du monde, celle du Souverain Poil- Ce rai..òntement nous conduit donc à dire que la meil-
tife Pie IX, le vicaire et représentant de Jésus-Christ sur leure, v:ntIario, est celle qui établit un courant entre les
la terre. C'est la verge de far qui châtie lee natione révol- couchp3 inferieuires de l'air do l'étable et les; couches suipé-
tées dontro Dieu et son Eglise i nous aimons à y voir en rieures et que, pour que l'aération soit padfaite, des ouver-
lùàme temps les coupa d'une main miséricordieuse qCi les tures doive~nt être pratiquées d'une part l rez mlme du
rappelle ainsi au devoir et à la vérité, et le bigaes de ré- I plnehsr et d'autre au point culminant de l'étable, c'esa à-
génération religieuse qui se multiplient de toutes parts sont dire su pl fdfond.
pour nous la preuve que la miséricorde de Dieu se mOIS et Les conduits au plafond no peuvent produire aucun cou-
cuccèdera à l'oeuvre de la justice. vant; uis reçoiveut simplement l'air qui, s'étant dilaté et

Laissa-n donc les ambitionis.se démener, les intrigues se se montant c:use de sa chaleur, cherche une issuo par lo
nouer et se m8ier, ci, priant Dieu de protàger notre pays, haut. Ce conduit consistera en un tuyau en tOlo de fur ou
d'éclairer les hommes chargés de ses destinées, portons plus en zinc, d'antres lo font en boia, allant déboucher à quelques
particulièrement nos regarde vers le monde religieux, qui pouces du toit ct portant, vers son extrémité supiérieurc',
présente, malgré trop de sujets de tristesse, un spretacle U u capuchon, afin d'empÊeher l'9au des pluies, etc, d'y
plus consolant; approchoqs nous du trône de Pie IX pour tomber.
y puiser des paroles de conseils et d'amour qu'il ne ceset Il convient qu'au bas ces ventilateurs so t mnuni d'nsde nous prodiguer; entourons de notre amour et de notr- petite trappe pouvant a'ouvrir et se fermer plus ou moin.
attachement, notre clergé qui représente l'autorité du exactement, afin dc modérer la ventilation peéndant les.jonr-Baint.Siége et qui a mission de nous guider dans Ir. pra- et humides de lhiver. Cotto trappe sera à la
tique de la raligion et l'amour de la patric. disp'oition des serviteurs au my.n d'un cordeau prndu à

.. - - harttur d'homme.tsa1t'u U ime.

C A US E R I E A G R I CO ÔLE C'est là esatî contredit le syzézne de ventilation. qu'il
cofivient le mxîieux d'adopter ; c'est. le plus simple, le plue

aOI:su 1 DONNER AUX ANIMAUX (suit) commoode et le ciu 'uiible au bétail.
-L:a porte d'entrée pour !'étabie doit être suffimmmcnt

Comme nous l'enseignent quelquts auteura vAftrioire', I gratnde polr p.ira:ettre ans peine le p1sae av. e l, pluQ
l'air se vicie par la respiration ; les parties vivifnites en &rros é.tail. L'àcens à Pétabhe doit. e géenérl. ra large et
sont absorbées et remplacées par d'autres impropres à en oon.nuede ; rien de phis difleile que d'être gné de cec
tretenir la vie. Cet air corrompu, en vertu de sa pluàgrande rien non plus qui met plus d'entraves au service.
pesanteur spécifique, se dépose dans les parties inférieures Mars (ee /étailc. -La trincipale qumîalité p-ar laqueile utnd
de l'étable. C'est de là qu'il importe de le ch:sser pour l'y tib'e bien tenue doit brider, o'est la propreté. Si les muar
remplacer par de l'air pur. Nous avons vu précédeuimetu de l'étb'e, quand iis .ont eu b.'iqu-s ou en pierres, n'ont
que l'air humide des étable§, soit chaud, eoir froid, es4t par point été crépis, lea insects y 'attachent facilement et
sa nature tout particulièrement nuisible et prédi4po o à ilu étab!i-snitt leur dena.ure dans leurs anfractuoités; toutes
grand nombre de maladies; c'est dans ce but qu'il f'aut les .iés ei général y .db1lrent faeileen'rt ; un tel mur
également tendre à le faire toujours disparaitre de l'hubi est d'ill.'rs d'un aspnet désagréable et sombre et rend
tation des animaux ; la même cause qui enlèvera l'air i'é*tablu tbuh.ure et trista. Pouir touîs ces motifs, il convient
chaud des étables emportera aushi ces vapeurs jouissant de donc -je ne pas luisser ces mur.l sans orépimp; celui ci
propriétés physiques. Nous savons, du reste, que l'air chaud coûte ersez peut tcutribue à rendre l'cntretien facil', à
-est moins pesant que l'air froid et que le premier tend Lo-ti égayer lu caractère du bétail et contribue à lo tenir eu
.jours à monter; ce principe est la base de toute ventilation. bonne Fanté pendaut les cinq mois de stabulation que l'on
Si, par une ouverture quelconque au bas de l'étable, voas cs't obligé de lii ne-order.
laissez donc s'introduire l'air extérieur et que d'un autre i iumportu ione de donner un belu b-:digeounag à ces
coté une ouverture au plafond laisse un libre pasage à nuro, et profiter pour cela des loisirs de l'té ; ne pas nt.
l'air intérieur de l'étable échauffé par la respiration et par tendre pour f eir t e travail l'époque nù le bjt±il doit être
la chaleur animale du bétail, cet air chaud montera. aussi. mi. ce .t.,bulation. Il convieut aussi, lorsque l'étable est en
tôt vers le plafond, passera par les conduits et ira se déver. bois, ti'appliquer à l'intéieur, sur les murs, une ou deux
ser dans les couches supérieures de l'atmosphère. En même couch.b: de chaux. Le badigeonnage à la chaux est surtout
temps l'air s'épuisera dans l'étable ; mais par les lois de nesýaire lorsque des nialadies épidémiquos et contagieuses
l'équilibre, de nouvelles quantités d'air plus pur s'iutro tègnent parmi lu bitail. De plus un saur bien blanc ra.
duiseut du dehors par les ouvertures inférieures Pour venir yonne le onlorique vers l'il)ntérieur et arrête ainsi considé-
remplacer l'air échauffé. rnbkment la refruidia ement de l'étable en hiver. Dans un

Da cet échange résultera un courant des ouvertures i- Jranl nowbre d'étables, lek. murs o'nt extéricuremcent à nu,
férieures vers les conduits supérieurs et ce courant entrat- eL siu rout puis u.èmu blanchis. C'est là un usage qui a plua
nera avec lui-les mauvais gaz et les vapeurs qu'il rencor- d'un ineouvénient; cependnut on n'y fait p::s grand cas.
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L% brique absorbe anscz facilement I'humidité de l'air meilleurs rdiltats.
quaund elle est en contact direct avec celui.ci; un mur ex. Etable à deuz rang; de betinx.--On est loin dro
térieurement à nu er-t dco exposé à devenir humide. S'il d'ncord, dans la pratique, sur la diEspoitirn à donner aux
est crépi, l'enduit dort ij ;st recnuvett met un ob.ituele à bentiaux dans les étables à deus rangs. Faut il les ranger
L'absorption de l'eau par les briquîes, e! le rmur ist beau- f.ce à face ou dos à dos ? Telle est la qcuestion qu'o narfois
toup moins exroiàd à devenir humide. fi onr.vient unti que on se pose. Il est vrai que la plp.rt ou tempa, et 're:-que
lo mura soient extérieuroment le plue bl.mc possible; plus généralement les animaux tont placés dos à 'dos ; tnais celes eouleurs sont ternes et plus los surfsces sont rniguses.. motif n( nuflit point pour a me:tve la chose. Quand lesn ri-
plus facilement elles sbsorbent en ét la chalcur extérir.ure mnox .sont ainsi plac&, nous recoerinons qu'il ert plus
et la tratnsmetteut vers l'intérieur; c'est un déf'aut qu'on f.cile d'eulcver le foumier, et le rceurcee de iNeuble offredoit chercher avec plus de eoio à ,vitcr. plu2 de facilité; mais bore de là nous n'y :yon. ps grand

Plafond,-La plupirt des êtehlle brillent pi.r l';chence avaotage. Ai contesire, en les puirit dias tcoe oppoj
d'un plafond proprement dit. D'ordinaire ou y rewi.rque. touirnés veîs un passage commuiLnir d'oÙ peut re fuire la dis.
en guise de plafond nu plancher supéri,!r, dcs perches de tribution, aux deux rangs à la f1is de la boite et des four-
toutes formes et ds toutes dimensîions, raoges tant bien raiges, on reucoutre une grarde f::eilitf dan ce service, qui
que mil en travers sur du gros muudriers tont au risinueux so répète le plus souvent et a par consêquent le plu.besoi.a
et raboteux, le tout dittancé de façmi à éconotciser le pius d'être simplifié. Cette dispo:ition permlet une distribution
possible-sur le bois. Au-deptus de tout cela, et pour bou- plus rapide des alimeuts. Ln mêmo rrnip., un seul hommrao
cher les vides, &out entsssés tes fourrages. L:s toiles d'a peut faire ainsi la besoea de deux. Ve dépose sensiva.
raignées et des miriades d'insectes fOrrment l'ornenCnt du ment, et sans bouger de place, à droite et à 'audb. la
plafond, comme embléme de la propret¶. Ces platfoCIds ont nourriture, et sans avoir à r:tourner s-ur ses pas vant d'V.
le grave inconvénient d'exposer les fowrrugos aux erhalai. voir fioi. Dans cette disposition, l'extraction du i'upr,;ir n'eit
sons des animaux; ces fourrages s'imprent de toutes les guère pas beaucoup diffloile ·ni plus longue ; en auòec ce-
vapeurs et des g4z infects provernnt de l'iitvbie, par suite lui-ci vers un pissaage commun à l"'témité d- 'étable
perdent toutes leurs bonnes qualités et deviennent même d'où on le conduit dans la fosse. La diffi-iité du ree'îregO
nuiribles par 1, b6tail qui doit les consommer; cela seul ne nous aemble gu'ire plus grande dans le dernier cas que
constitue déjà un défaut capital. En outre. toutu les mau- dans le premier. En sonirne, le distribution des rationem
vises graines, la poussière et autres saleté. tombent direo. étant un travail important et devant se r6éte-r souvent
tement dans le fumier et sur le bétail, salissent le corpe de nous croyons très-avantageuse, la disposition, dans les
se dernier, le tourmentent, et provoquent fréque:mment érsbles à deux racgs de bestiaux, sti,(tout avec un y
chez lui, en s'introduisrnt dans l'coil, des naladies do ccl d'auge et de rate-iers tels que 'ee anianz ne peuvent fr
organe. Encore, pendr.nt la traite des veches, arrive-t il point se rencontrer, aux repas. avec leurs vig-i?, et lue
souvent que des insectes ou d'autros ordures tombent dans l'on a adoptés dans plus"i'rs fermes-modè.-, arout anz
le lait ; ce n'est pas un des moindres défaute. Enlic co sys- Etats-Unis.
tame ne laisse pas de présenter de sérieux dangers d'inuen- (A suivre.)
die en hiver, quand le service de l'étable doit sc faire à la
Inmière. Enscignement agricole dans nos campagnes

Pour éviter ccs défauts, et ils valent bieu qu'on se mette
à la peine de s'en défaire, il importe d'établir nu dessus de Nons avons dit et répétê bien d-e f"is que P'.meinMnt
l'établo un plofoad eu re-gle et -.a do's-us une espèce de agricole deit etre propagà plus possii>t' dges n r p e
plancher de bois trè?-commun. pour qe lon r'a no poit q c lait (lte. ilivr:it dm la vo;e d'un
le plal'ond avec les pieds. Ci.c; sera fuinurs le plu umnei qlncus t ons n le elwapt -rordtui dn&ne Vis.i 0J.
poible, afin que les luscetes ne puioaepot se log r frmeas irei par )vi ó.4 gs de ln e erd d'.rinar e i
entre ses ispérités et que la pou ru ce 0y aittaehe ya% neville (Fince):. Ce iu manque presquepartoufdHans /e s n
trop facilement. On nura ioini de lu badigeoruer souvent à erpril d critique ou de blme;n c'est l'itirucion cgricole. '

la chaux, au troins nu!pi touvent que les murs de l'étable V-18 i eXte p seulenent dan l.es environs de Lnnuville, on le
à l'intérieur. trouve sur tous lu. poimts de notre pays. snna que l'on cherche

Ce sont là do ces faits qui dans la pratique sout incon- sérieisnîent A y porter :emede, et cser, ite-pd. Lien fa-
, 9 , P ile. Il sullirait de le vouloir.num, Mais que l'on ne eese d' euigner aux élèvce que fré Nllo. dlutri dur Ch bre l'reoinio n!c dt Ququentent nos écoles d'agricuîlture. Que do choses essen- comprennent tileiment ia iiplolrtane q <'jil y 1 initrodiire.

tielles on ignore et auxquelles riieuit on ne fait aucin cas a:igineit aLriucole dans qns campgnus. gils out s èuà an
et qui, cependant, mises een prn;qup, umîuerment chez lI Con'il1 d'agieultin:rdoption de p'si. -e alrà
cultivateur, la richese et. l'abond'anc. arriveir à ce bu et A aanrer par la A iot.re :griedîur. one e

De là l'importance pour ler, crliivateurs dl'envoýyer dluiad ropr1euaqel profiterait le p:,.s tout nir lser

nos 6ooles3 dgrctUren de leurs ui'ant qiserait bien Je Onyn n nsllAi tjè -
1 CiiL'ti:l di£cuiè's dnîill lu Nomté.l'.r

disposé à profiter des enseignmcirnte qui lui sont donués; que ec Conseil d'-!r1ienir y apnoieraou arnim '.lét ton te Conei 'q to t#,- qu î'il
surtout un enfint hLisn décidé -à mette eu pratique la vé ta:it aceorder au-< ehoses es-entiellement agrieda s
ritable Fcience ngrieok qii lui et en.eig'ée. Nous ne Son E.eellence le Lieuninut Goiverneur Letllier. dans ka
sommes pas de ceux qui Coier.t. que lit pratique sale pont reîo.îu qu'il lit A une udr-ese qd lui uaiit praentée :ijour-
assurer au cultivatç.ur le seed en :iculture ; non, il lint d'hin . n College un Ne.( .anne.: iernent ma'nit'e-té le désir de
que celui qui se livre à lt: cultur d-nec terre, -oit ini éi voir a I r iiie o be Pn eiemin .ri'de dan,, <.s

tous les secrets qui con-titne Io vérituble art :grcinc.e Il eni . Noiiimn mttrei le: le .r de oni, Lx.

est de même pour l'igriculture comme pur le biux art.s .t'St. , .,11'ila i.
et l'industrie: il faut pouvoir r.i::oinr les dill'orents tra mais il f: · lu culhvateur pratiqe, '. a cië:à arniire d
yaux quo requiert unc culturu par faite afin d'eu obtcair les couté dv Kawouraaka a I:lrgemenu;t pruit du ses cuannianaco
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"Ipprofouidies sur la manière de cultiver une terre et d'en retirer
les plus graînds profits posidbles.

Traitement des volailles en hiver

Uhiver, fidèle à son poste, a commencé à mlous fatiro sentir ses
ieurs. il faut donc le subir et rendre cette rude saison la moins

dulnreerense possible pour nos volailles.
Un auteur anglais, M Henry Steplhens, po-rra nous.servir de

gnidle:
tSa hiver. dii il, on ne fait éclore aleane volaille en Angle-

trrre, lu climlat est trop sévère: le froid tue les poulets ou retarde
l'eur croin'ance de façon à rendre leur é'evage improfitable. Au.
iinne voil:,le ne donne beaucoup d'œumfs en hiver. Môme malgré
les obstac-les naturels, on peuti obtenir des oeufs et des poulets
en e.-tte saison par un bon ensemble de soins. "

No parlons pas des poulets d'hiver; à moins d'être placé dans
des circ-on.t:mnees exceptionnelles, le jen n'en vaut pas la chan-
delle M:.s po:ar les roufs, c'est une autre atfire; occupons-nous-
on. Lcs eluîses ne soint jaumais plus agréables quo quand elle.«
sont rares. et des œufs frais en hiver ne sont pas très-communs
et obtiennent sur nos marchés iun prix élevé.

La première de toutes les conditions, c'est de tenir les vo-
lailles chaudement. Si on dispose d'uine pièce quelconque, fer-
mnéa et bien éclaire, il y aura un très.grand avantnge à les y
coudiner durant les moments les plus froids de la journée, et
mòixue toute la journée quand il fera trop froid. Elles devront
avoir, dans cette pièce, une bonne et chaude litière. Une écurie
est ce qu'il y a de mieux, mais on n'a pas toujours une écurie
à sa disp*-i&ion. Il est surtout import:nt que les poules passent
chaiidemeinnt la fnit.

Si oIn n'a pa,1s d'écurie ni de pièce tssez vaste pour abriter ses
vohdle-, il sera indiscensable de leur construire un abri dans la
bass-eour. Ces abris' se feront en un elin-d'il. et très-écono
niquemuent, avec des paillassons, si on n'a pas d'autres matéri.

Qmuanl en a songé à une bonne demeure, il faut s'occuper
d'ue bon ne alime utation.

Le traitement journalier des poules peut être réglé ainsi:
Uw perdonne doit en avoir la charge spéciale, C'est le seul

moyen d'obtenir une distribution régulière de vivres.
CUomme les poules se lèvent de très-bonne heur-, on doit aller

le rd.tin au ponlailler et laisser sortir toutes les volailles, en
donnant aux poules nue ration de petit blé et de pommes de terre
euies et froides, semée en quelque place convenable.

Qam1d des places fixes sont ainsi établies pour nourrir les vo-
lailb-s à Plheure fixe, elles fréquentent cet endroit; du moins
l'appel bien connu rappelle l'heure i leur souvenir, et elles
viennuent sur la place en quelques secondes. La distributinn ré.
gulière d'aliments est aussi essentielle à leur bien-étre qut'à ce-

uin'des untres miimaux.
A une heure après.midi, la personne chargée des volailles prend

lir portion de pomines du terre qui out été cuites a cette heure
et pn:dant qu'elles sont encore un peu chaudes; elle les donne
émittées, privées de leur peau, avec quelque petit blé.

Avant le coucher du soleil les poules sont tontes raissemblées
un -ippel polr âtre ren!rées.

Le.i planehes des difuérentes pièces dit poulailler doivent rece-
voir unn pen de litière de paille fraicle chaque jour, assez pour
couvrir les exeréments, et le tout doit être enlevé chaque semaine,

De la sciure ou du sable, quand on peut s'en procurer facile-
nient; forment une excellente litière pour les planchers du pou.
lailili

esigs pleines d'eau doivent être placées dans la basse-
cour, et ebes ieroint remplies et nettoyées chaque jour.

Ce mode de traiteient journalier, <lit M. Henry Stehieia, et I
nous1-> sommes bien de son avis, maintient les poules en une con.
iliiion telle qui'elles sont propres à étre consommées en lout

re, et il ne peut. être taxé d'entritner A beuiicoip de dépenses,
cnr les .. riblhres de pommes de terre et de petit blé, bouillis,

nvent étre regardés comme les rmbiits de la ferme ; inmis la
té est que les aliments administrés A ces animaux à des in.

tr.S irréguliers, nquoiqu'ils soient de la meilleure qualité,
sou un quelque sorte perdus, si on coLuparu lour action aux

bons effets d'aliments de qualité Inf6rieure, mais donnés à heures
fixes.

Ce plan contrastn favorablement avee celui qui donne de
grandes qunntités d'aliments en une place à de longs lntervalleu
et à 'état páteux, aommne- awiI avec celui qui laisse aussi les
volailles se tirer disiraire comme elles peuvent dans la basse-
cour. - Atuenne du ces méthodes n'engraisse les poules. et las
aliments donnés en excès à un certain moment et refuss à un
autre n'engraissent jamais aucune espèce d'animaux, et nueun
n'obtient dus aliments suffisauts en tout temps, quand il est aban-
donué à lui-maan, parce que, parmi les poules, .omme ebu
d'autres animaux, il y en a qui fourragent avec pers6véranSo ta
dis que d'autre% sont indolentes et sans souci des aliments qusss
ceux-ci ne sont peas placés devant elles.

Uin plan régulier est A recommander, et quand Il est répété
chaque jour la condition des poules s'amélioro beaucoup, pars
que leur état de graisse ne peut décroltre, la plus minime quaa-
tité d'aliments étant toujours suffisante pour apaiser la fim ; kt
ell-a ne peuvent jamais sentir la faim si elles sont pourvues
d'aliments A (les heures fixes.

Ainsi, en définitive, les poulets retirent plus d'alimente lnfé-
rieurs régulièrenment administrés que des plus riches alisumtts
donnés irrégulièrement.

'l'outefois, s'il est désirable d'être particulièrement favorable
a des poules destinées à une consoinmmition immédiate, les ali-
m'nts suivants rendront les diverses espèces de poules parfaite-
ment niûreE en un temps court:

Des pommes do terre cuites, chaudes, et une épaisse soupe de
farine d'avoine, ClMude aussi.

Mais de prompts effets, muême d'aliments supérieurs, ne doivent
être espérés que des poules qui ont été régulièrement nourries,
comme nons l'avons recornmidé ci-dessus, jusqu'au temps et
les aliae:nts supérieurs leur sont prodigués.

Que des poules aflunées reçoivent les n;êmes aliments, et ard
long temps se passera avant qu'elles montrent des symptômed
d'amélioration, outre le risque qu'elles courent, dnns le temps
ordinaire, de souffrir de cette surcharge d'aliments et d'avoir une
indigestion.

Sans doute une bonne alimentation coûte, si elle est continuée
toute la saison ; mais nous sommes disposé à affirmer que, oå
de bonne races de poules seulement sont élevées, le peu de
temps qu'exige une bonne race pour mûrir avec de bons alimente
étant pris en considération, il y a profit à suivre cette méthode.

D'autres matières servent à l'alimentation den pene, parmi
lesquelles sont le sarrnzin, le riz, le maisa et le son. Chacun choi-
sira parmi ces denrées celles qu'il pourra se procurer à meilleur
marché. Quant au son, nous le croyons le moins avantageur,
surtout aujourd'hui que la p"rfction apportée dans la mouture
extrait du blé toute la farme.

" Dans un. but d'économie, dit Boswell, le son de froment et
quelquefuis les pollars ou rniddlnmgs (moyenne) sont donnés aux
poules; mais ces peaux brisées, oùi il ne reste que peu ou point
de farine de froment, paraissent contenir nue très-petite portion
de nourriture en proportion de leur prix d'achat. M. Réaumur a
trouvé par expérience qu'il y a peu on point d'économie à subs-
tituer le son au bon grim dans lalimentation des poules. Le son
n'est pas donné sec, mais mélé avec de l'ean en consistance de
pâte. Quelques personnes le cuise; mais cela n'en accroit pas la
masse, si ce n'est en un dégré tout à fait insignifiant, et c'est par
suite, de peu d'avantage. Il trouva que deux mesures du son sec
mêlé avec de l'eau furent con.orumées par les poules -lans le
nimme temps qu'elles mirent à manger une seule mesure d'orge
&(*'%-le. l

Le son, quoique non dépourvu du principes nutritifs, est de peu
d'usagre comme aliment des poules ; Mis il peut servir à rendre
utilisables dos aliments nutritif-, graisses, bouillon et autres
riches ualiments liquides, résidus de cuisine qui, sans cet absor-
bant (le son), n'eussent pu étre utilisés.

Les poules sont trèi-friandes de pain et de viandes de bou-
cherie cuite ou croe, et elles nettoient un gros os très-nettement.
Elles montrent miiêmue ilmelquerf s dus propensions carnivoros.

Nombre de fois nous avons observé des poules veillant une
eoiiris nu pied des menles, et lorsqu'une souris essaye de s .
ebapper, les poules aiinsi que les coqa, comnme en pleine chase,
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courent après les souris; et, la houspilant, ils la becquèteni
non-seulement jusqu'à la tuer, maiss la mettent en pièces et l'.i-
valunt.
. . Nous avons dit que des oufs et aussi des poulets peuvent trc
obtenuse n hiver par un bon traitement. Les je'unie-i poules dei
preniières couvées d'avril sont assez vieilles pour pondre des Maufl
en hiver. Quelques-unes de ces poules doivent être choisies dans
Ie but;* et lorsque la période de la ponte approeble,-ce qui peut
étre déterminé par leur chant et par l'augmiîenta'tion de rougeur
de leur crête.-elles doivent être mieux soignées. nvuir den ali.
ments chauds et ane habitation plus chaude I.. nuit. La nourri-
ture coniste en pommes de terre chaudes ou en mainis ehaud et
une épaise soupe do farine d'avoine deux fois par jour: le ma-
lin, quand elles sotit mises dehors, et l'après-midi, à une heure,
À&ec quelques grains d'avoine.

Pour leur procurer la tranquillité pendant l'alimentation pro-
voquante, on peut les alimenter dans la basse cour des poulaillers
et former la porte extérieure saur elles, après que les autres poules
ont quitté leurs quartiers de nuit.

Le confortable dont nous avons parlé consiste à les rentrer tôt
ehr.que après-midi dans le couvoir, dans lequel on leur a préparé
nu certain nombre dc nid de paille propre d'avoine, en nombre
suffisant pour qu'elles puissent choisir : et quand chacuno en a
pris un, elli. l'adopte pour sien. On a soin de laisser un vieil oeuf
dans un nid à pondre.

Un peu de chaux et de gravier doit etre placé à portée des
oules,-le gravier les sidant dans leur digestion et la chaux leur
?ournissant le calcuire nécessaire ponr les coquilles d'neufs.

Ces trois ou quatre jeunes poules pondent assez d'oeufs chaque
jour, et quoiqu'ils ne soient p:.s r.ushi gros que ceux des poules
mûres, étant seulement des oufs de ;lu lettes, du moins ils sont
frais : et ce n'est pas un petit luxe d'avoir à volonté à déjeuner
des oeufs frais pondus chaque matin d'hiver.

Telle est la manière que nous conseillons pour nourrir les
poule,.

Ce n'est pas un mode coûteux au point de vue pécuniaire,
parce qu'il consiste éntièrement en aliments ordiunires aidés d'une
.onstante attention, en cela gît l'entière valeur et le succès du
plan. Que cette méthode soit valable et digne d'imitation, nou
Pavons prouvé au delà du doute, car elle conserve les volaille
de tout genre, pendant les diverses saisons, en bonne condition,
A toute heure où l'on peut en désirer et san la moindre pré-
*paration pséalable.

En oc qui a rapport aux volailles, une chose doit toujours
'tre conservé en souvenancu: c'est qu'elles ne 5ont jama bormes

:.pour aueune chose après qu'elles ont atteint toute leur croissanes,
A moins qu'elles ne soient charpon ou poularde.
. Il en est des poules comme des pigeons: il faut les garder tou-

jours jeunes, et elles se montreront toujours alors en bonne san-
là et fécondee'

Los manufactures de fromage

Les chifres suivants démontreront la quantité, la valeur du
frorimage manufacturé en Canada et exporté à l'étranger depuis
Î869, à partir du 30 jnin de chaque année.

Quantité. Valeur.
189.......................-... 4503,870 8 549572
1870.................... . 5827,782 674,486
1871..... . ................... 8.271,439 1.109,906
1872..........-................. 16.424,025 1 840,284
187 ..... ... -................. 19483,211 2.280,412
1874...................... 24 050,982 3.523,201
1875-.-. -.-. .......... .... 82.342.036 3886,216

120.902,839 813.864.087
En 1875 cette statistique donne ine augmentation de 8 291,

048 mur cel e de 1874, ou un surplus de 27 841,660 lbs. depuis
3869.

Ainsi en 9 années nous avons prnduit cent vingt millions neuf
cent deux milles, huit cent trente n, uf livres de fromage repré-
seritant' la somme du treize millions huit cent soixante quatre
millesaet quatre-vingt sept piastrei.-Semaing Agricole.

Le poulailler

1l est sage d'entretenir une bonne ventilation dans le p oualler
tout en exemptant ses babitants, de subir les courants d'air, qui

i sont aussi dangeureux pour les poules qu'ils le sont pour lois
autres aimanx. Il est * bou d'entretenir l'eau friche ; et d'y a.
jouter quelques goûtes de sulfato de fer, qui consista à faire dis-
soudre quelques morceaux de sulfatè de fei (oiiperose) dans de
l'enn, que l'on mettra dans un v¶se, pour s'en servir au besola.

Pour empêcher la vermine de s'attacher aux perchoirs, Il fiat
le% frotter avec l'huile de charbon.-Semaine Agricole.

Glacière

Nous rappelons à nos lecteurs de profiter du mois de janvier,
pour remplir leur glacière et non pas d'attendre en février, et
!nars, pour le faire. Car, en faisant cette besogne dès à pr4sent
ils pourront ouvrir la porte de la glacière durant les grands froIds
et favoriser par là même la con.servation de la ghie..-&mains
Agricole.

Nourriture pour les animaux

Un mélange de deux pintes d'avoine, d'une pinte de sen et
d'une chopine de graine de lin, forme une excelletite nourriture
pour les chevaux.

Déposez l'avoine dans un sceau que vous couvrirez de graine
de lin, après quoi, vous verserez de l'eau bouillante sur laquelle
vous jeterez le son. Ayez soin du couvrir le sceau d'un vieux ta.
pis, etc , et laissez fermenter pendant cinq heures.

Ce mélange estauffisant pour la nourriture desjeunesanimaux.
Le Prof Samson blâme fortement les cultivateurs qumi donnent
de l'avoinu' aux moutons. Car il considère cette nourriture par
trop stimulante et il la considère propre aux béliers, qui ne doivent
en recevoir, tout an plus qu'une pinte p
cole.

Améihioratiôn agricole . .

M .es ais,
"Un sage à dit : La nature est le plus grand mattre que Dielu

nous ait donné.
"Or, ai cette vérité ent incontestable dans l'ordre maiérial et

même dans l'ordre moral (cur l'étude de la nature, Qonsciensleau-
seuent faite, conduit directement à Dieu), elle s'impose d'abord
à l'agriculture, dont elle fait à la fois l: fortune et lu gloire quand
il snit lia recronnaitre et s'eu survir, mai.a qu'elle ruine aussi et.
abrutit quand il ose la nier.

Eh bien, nous tous, qui sommes agriculteurs, suivon-nus
constamment les enseitznements de la nature 7 La sollicitons-
nous toujours avec habilité et prudence, quand par hasard elle
ne répond pas imnéiatement ou plutôt spontanément à nos
dé.irsa? Bien plus, au lieu de la contempler avec réflcxion, ne
nous mettons-nous pas parfois un bandeau sur les yeux, comme
pour nons empêcher de la voir aiin d'essayer d'échapper à ses
!ois.

I Vous allez en juger par vous-mômes. Les plantes dont les
variétés presque infinies embellissent la nature, se classent d'elles.
mêmes pur le climat. Cependant parmi celles qui vivent sous le
môme ciel, il en est toujours quelques-unes qui, outre le climat,
choisissent aussi leur terrain, et qui dés lors, au détriment de
leurs voisines, y prospèrent toujours admirablement.

" Ainsi, sans sortir du cercle étroit qui limite un canton, et oû
pourtant vous comptez déjà bien des terrains divere, vous trou.
verez rarement l'hièble prés de la fougère, la marguerite puante
rapprochée de nos chardons ordinaires, le pas-d'àne avec le boull.
lot-blanc, ete,. etc. D'où il faut conclure que sous un méme cli.
mat on doit, de deux choses l'une, ou s'efforcer de cultiver sur
chaque genre de sol les plantes qui lui sont spéciales, ou bien
tAcher de ramener chaque sol A.son type presque unique, .dont
les aptitudes sont en toins points conformes à nos exigences et
à no4 besoins.

" M.lais, dans cette dernière alternative, par quelle voiA pro.
céder ? Pour répondre, il n'y a qu'à consulter la nature. Un sol
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défe'etueux étant donné, il euffit, cn effet, d'examiner en quoi il
diffèe :par sa composition et son état physique d'un sol.ana-
logue vraiment complet, puis de combler artificiellement les la:
enni, tantôt à l'aide simplement de la culture et du mode de
fabrication des fumiers, tantôt par des assolements bien entendus
et dans leoqn'.ls on fait entrer, comme nous venons de le dirb, les
plantes pour lesquelles ce sol a une aptitude spéciale ; tantôt en-
fin arve des amendements convenables, dont l'indication exacte
nous-est d'iilleurs fournie par un examen un peu attentif du sol
.que:l'on a pris pour type.

a Comme.*vous le voyez, les remèdes ne manquent pas, et il
ne s'agit pas que d'un peu de clairvoyance pour les deviner, et
durtout d'un peu de confiance dans les enseignements de la na.
ire pour les appliquer.

' Passors. maintenant en revue ces divers moyens:
En* é qùi touche aux procédés de culture, si toujours vous

ne faités pas bien, cependant vous vous y entendez assez; voué
savez;in-effet, prendre la terre au moment opportun et mesurer
la longuèùr.à donner au fer de vos charrues. Le sol est-il lourd
et pou peiméable, vous n'ignorez pas qu'il doit étre profondément
et fré4némment remué, afin de l'allégir. Est-il au contraire trop
léger, aussitôt vou devenez avares de vos labours; mais, par
centre, vous usez largemnent de la herse et d-i rouleau, afin do
lui donner du corps ; bien plus, vous aimez dans ce cas la vaine
pàture;-qui vient en aide aù roulè'au, tandis que dans le cas con-
traire, vous le redôutez à l'égale d'un fléau.

(A suivre.)

Choses et autres

La Société d'Agriculture du Comté de Vercliérus a été ré.-
organisé comme suit dans une niouvelle élection, savoir: Prési-
dent, J. N. A. Archambeault, écr., Varennes; Vice-président, J.
R. Brillon, écr., Beloeil;-See.-Trésorier, Aimé Geoffrion, écr., Ver-
chères .- Directeurs: MM. Louis Choquet, Varennes; Salomon
Dansereau, Verchérus; Eusèbe Gervais, ContrecSur; Dominique
Fanent, St. Antoine; Chicoine, St. Mare; Alphonse Lambert,
B.iloil: Théophile, Monjeon, Ste Julie; Isaac Hogues et Félix
Veligny, auditeurs. •

Sociétéf·agriculture du comté de Lévis -A l'assemblée géié..
rate de cette société, tenue à Lévis, mardi, le 26 décembre, les
S meisieri dont les ioms suivent ont été unanimement élus pour
for ii'là- bureu ·iiò direction de la dite société. d'agriculture,
poiemP'nnée 18Y7i?;avoir: Président - Théo. Pàquet, écuyer,
Saiît-Nicolas; Vice-président, M. Claude Lemieux, Saint-David
d'Aubiri'vièro; Secrétaire-trésorier, L. N. Carrier, écuyer, N.-
-P., SaijtHeni.-Directdeur:' Bierre Bourget, écuyer, Saint
Joseph'; Isidore Bégin, écuyer, village Bienville; M. Rigobert
Hallé,LN.-D., de Lévis; M. Pitre Bégin, Saint-David d'Auberi.
vière; M. Pierre'Bantin, Saint-Télespiore; Narcisse Bactin, écu-
yer,'SaintRomdild ; Adolphe Pàquet, écuyer, Saint-Nicolas ;
i. 'Paul Turcot, Saint-Henri; M. Ferdinand Lainesse, Saint-

Henri; -M: Isaac Cantin, Saint-Jean Clirysostôine.-Auditeurs
ds•eomnptcs r Joseph Levasseur, écuyer, Saint-David d'Auberivi-
ère; Euigène Bernier, écuyer, N.- D., de L.6vin.

-. -Richibouecton a expédié, cette année, 19, 159, 299 pieds do
madrieri, par 55 vairsseaux de 20,-600 tonucaux.

Bouctouche, 8, 273, 028 piede de madriers par quatorze vais
seaux de 3, 601 tonneaux. •

Cocagne, 1,859,600 pieds de niadriera par sept vaisseaux de
3,474- tonneaux.

La valeur de ces chargemeits représente la somme de $220,142
8,710 caisses de Hohiard, 26 caisses de maquereau, et 81 quarts-

de saumon, représentant une valeur de 852,272, ont 6:6 expédiés
de Richiboucton. M. O'Leary, M.' P. P. a expédié 6,763 caisses
de homard eotlee-1 quarts de saumon.

La Revue"Canadiene.-Nous acecuons réception de la dou-
aème livraison' 'dë iette importante et utile revue, q'îi en
est à sa) ne année.de publicati6iin. Chai4ue livraison' dinprend 80
pag'de' nia'tières. l'abonnement et de $3 par année ; ceux qi
désirent s'abonner pòu'rr'nth s'adresser à li i Conipignie d'l-s.
primrnie u'rdiejneil2D rite'No-'Dame; Montréal.-Voici le
oQaaru de la livraison de Déeewraue; Don Garcia Mareto, pré.

aident de l'Equateur; le christianisme dans l'histoire; l'Eglise et
l'Etat; le marquis de Montcalm; origine de -la photographie ;*.
l'Eglise et le monde intellectuel; bibliographie.; .lo--pays'des
fourrures; chronique Parisienne; chronique du:mois. ,

Le Foyer domestique-Voilà encore une publicatiopi que nous_
voudrions voir reçue dans toutes les familles. canadiennea,. elles .*
réussiraient par ce moyen à se procurer une véritable ." biblio...
thèque des familles. " Pour $83 par année, vous. obtiéndro, ainsi.
denx volumes grand foînnat ayait chacun-384:pages. Ceux.qui
s'abonneront pour lfannée 1877, recevront on prime. huit.,meri.
ceaux de musicue de mi-illeur choix.. Cet album musicnl.vaut
à lui seul plus de $1. LDs lettrés pour demandà.d'aboieet
doivent être adressée.s comme suit; " M. l'Administrateuidu
Foyer Domestique, Ottawa.

-- Les journaux-do -Terreneuve- disent .que-ladàtrese..ser
grande bientôt sur la rive ouest de la colonie. Déjà plusieurs
habitants de cette région manquent abelument de.tout.

Par tout le Canada,'on présage aussi un triste hiver pour les
pauvres gens.

D'un aùtre côté, les journaux do Nee-York nos apprenaent
qu'il y a aujourd'hui dans cette ville 50,000 ouvriers sans ou.
vragce.

Ils• ont envoyé une députation auprès du Maire de New-York
our lui exposer leur détresse et demander a la corporation de

l'emploi pour leur existence. Les autorités municipales ont pro.
mii d'en'employer un certain nombre à divers travaux urbains..
mais ce ne sera- pas suffisant pour faire face à tous les besoins.
Quoique la situation ne soit pas aussi critique.àA Montréal, elle
est loin cependant d'être bonne, et nous comptons qu'on adop-
tera les mesures d'urgence pour secourir les malhourez-sain .
ressource qui sont en grand nombre. On évitera ainsi leo scènes
de désordre qui ont ou lieu l'hiver dernier.--Mineroe.

RECETTES.
Procédé pour garantir les oadres

Vous laissez SLpendus à vos murs, bien entendu, cdres de
glaces. on de tableaux, et meadames les mouches, qee vous ne.
".anriez chasser, ne les respecteront pas, à moins que voue n'a.
yez soin de les enduire avec la préparation que voici:

Faites bouillir une botte de poireaux êt, avec cette eau, lavez
vos cadres ; couvrez les do mousseline ou de gaze argentine, ai
vous le voulez; mais l'eau de poireau, dont l'odeur sera évapo.
rée à votre retour, suffira pour les éloigner.

Moyen de rendre 1o miel propre à remplacer le sucre

Le miel a un goût particulier qui déplait a beaucoup do per.
sonnes.-Ceux qui en récoltent n'en tirent pas àcnuscde.clstt
le parti qu'ils pourraient en tirer. Ils le vendent quand ils ponr.
raient Putiliser à la maison et économiser le sucre. Pour lui en.
lever ce goût, on le fait f4.ndre à une chaleur douce, on l'écume
et on le clarifie. On y met ensuito, à cinq ou six reprises, nu
gros elVu ou un morceau de fer qu'on fait rougir sutant de foie
qu'on le plonge dans le miel ; enfin on y met une cuilleréed'ean.
de-vie par chaquu 2 livres de miel.

Ce procéd6 fort iimple lui bte sa .Iavrur naturelle, les confi.
tures dans lesque-Iles on l'emîploie sont ausmi agréables que celles
qui sont faites avet iu sucre, et elles ont la mérite d'étro bean-
coup plus économiques.

VIN DE QUININE
Médication rationnelle.-La médication n'est couronnés do

suecda que quand elio ett rationnelle, et elle- n'est rationnelle
que lorsqu'elle commener au commencement ; en d'autres termes,
pour guérir une maladie Il faut extirper et éloigner les cause.
qui l'ont fait naitre. Les faiblesse, soit généralo'ou locale, eut
'est, l'origine de la grande majorité des maladies: lR-donnes de la.
vigueur aux énergies vitales, régalarisez la igestion et les 6er6-
tlons,-en fortifiant les organe. qui accom-plisuent êes fonetibnu.si
importantes, et la dyspepsioe, la constipation, lu. souffrauee-det.
reins et deila-vessie, e, les aultes et un maux qui sonti s eonl1aêj



GAZETTE DES CAMPAGNES

quence de la débilité, sont complètement et dans la plupart des
cas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et le pluF
agréable tonique c4ui puisse être employé dans ce but, est le VIN
QUIN[NE DE CAMPBELL.

L'expérience de dix années pendant lesquelles il a survécu dix
fois à cette quantité de préparations éphémères qui sont er.
trées en compétition avec lui. a prouvé qu'il était sans égai
emme remèdepour tous les désordresphysiquesqu'accompgnen 1
la débilité ou qui en proviennent.

Préparé seulement par Kenneth Campbell et Cie., Médical
Mail, ontréal.

o A vendre au Bureau do la Gazette des Campagnes a Ste
Amie de la Pocatière; A St. Paschal chez MM. B. E& J. Chaplenu
à St. Roch de Québec, chez M. J. B. Z. Dubeau.

OPERAS _OPERAS1
Partitions piano et chant-paroles françaises

Le Cheval de Bronze........ Auber. Si j'étais roi..... Adam.
Les Diamants de la Couronne. do La reine topazie. Massé.
Le Domino Noir............ do Galathée........ do
Le Bal Maqu6............. Verdi. Les Saisons..... do
Nabuchodonosor............ do Le Maçon....Auber
Le Barbier de Sévil...........Rossini Zanett ........ do
Guillaume Tell............. du Fra Diavolo..... do
Robert le Diable..........Meyerbeer Traviata ....... Verdi.
Les Hugaenots............ do Le Prophète.. .. . do
Le Pré aux Clercs.......... Ilérold. L'Africaine...... do
Les Dragons de Villars ..... .MIaillart Zampa ........ Hérold.
.La Bohémienne............. Balte. Marie..........do
Richard Cour de Lion....... Grétry. Martha ........ Flotow
Le Diable an Moulin........Gevaert Stradella........ do
Le Capitaine Henriot... .... do Les Martyrs. .Donizetti.
Le Bijou Perdu........... Adam. Lucrèce Borgia.. do
Les Neces de Jeannette. ilassé. Don Pasquale... do
Roméo et Juliette.......... Gounod. Le f.arfadet...... Adam
Philémon et Bancès......... do Franst........Gounod.
la Nonne Sanglante. ....... do Mireille ........ do

Etc., ete., etc., en vente chez
A. LAVIGNE

Knrohand de pianos et harmoniums, Editeur de musiqu
25 rue St. Jean, QUEBEC (Banque d'Epargnea.)

ECOLE VÉTÉRINAIRE DE MONTREAL

COURS FRANÇAIS

L'ÉCOLE VÉTÉRINAIRE DE M ON TRÉAI. commencera
à donner on Français, un cours régulier do Science Vétérinaire,
dani toutes ses branches, JEUIDI, 11 JANVIER PROCHAIN.

Pour plus amples informations s'adresser an souseigné.
CEORGES LECLERC,

Se rétairo
Conseil d'.Ariculture, P. Q.

No. 63 Rue St. Gabriel, Monitréal.

DEPARTEMNT DES DOUANES
Ottawa, décembre, 181t.

Lnseoxru AUTOs sur les "vois %Mxa.cAis, jusqu.
nouvsl ordre, sera. de 7 par cent.

JAMES JOHNS<o.
j* L avis ai-debsss est le seul qui devra paraltre dané i.n

jograans anorlsi à le publr.

RANDE LOTERIE DU SACRE-Cr-UR
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ElleÔ est SOuIs le patronage de l'Hon. Juge Courmo[, Prés.iden)t
du Comité du Sacré-Cour, des Honorables J. A. Chap!ean er
Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P., R. A. R. Hub.r., l'roto-
notaire, C. A. Leblane, Shérif, E. H-. Trudel, M. D, M. P. Ryan,
0. J. Devlin, Alfred Larocque, tr., C. Rodier, Pierre P>EsIérance
et de Michel Stewart, écra., et soirs la surveillance des ruembrüs
de trois comités.

VALEUR DE LA LOTTERIE:
|1 Bourse en or de... ............
1 do do ................
1 do do .................
1 do do .................
5 do do ..- .. .........
5 do do .................
25 do do .................
500 lots à bAtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes les couleurs,

plusieurs en drap d'cr.........
20 ciboires............... ........
42 calices.......- .................
8 encensoirs ....................
12 ostensoirs ..................
12 paires de burettes..........
12 garnitures d'autel .............
290 objets .... ..................
1000 do.....................
2000 do............. ........
1 bénitier....................

810,000.00
2,000.00
1,000.00

500.00
100 00
50.00
10.00

500.00

24.00
2000
18.00

6.00
82.00
600

80.00.
3.00
2.00
1.00
4.00

10,000.00
2,0o0.00
1,0030.00

500.00
500.00
250.00
250.00

250,OC0.00

1,200 00
400 00
75600
48.00

432.00
72.00

2.0J0.00
2,000.00

4 00

Total.. .272,7S2.0
Toutes les plus ages précautions. ont été prise, pour que

cette loterie s'effectue avec li plus airie:e lonnetté. Le eouut .
de Direction est compjusé d'unt Prétre, du Visiteur lProvinci.l,
de.s frères des Ecules Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'us,..
loyauté parfaite qui président toutes les aflïires du ln l.oteriu
et le Direcceur-Gérant a fourni un cautionnmuvment cons.idérabIc.

Le public sera tenu au courant do la marche de cette im,-
mennu entreprise, par la voie des journaux. le jour et le lieu d.a
turage seront annoncés dans le mois de J.mvier prochain.

'leut billet qui ne porte par. les signaturcs du F. X. Lanthier,
écr., Président du Comité de Direction; Et.rj;:mina (*léiêe.-,
écr., Secretaire-Trésorier du bureau de D.ro:tion et de F. 3".. jCochute, écr., Directeur Gérant, ainsi que le eachet de la Lot.erie -àdu Sacré-Cour est une contrefaçon et les l.urieurs des bil!ets
contrefaits seront sévèrement punis.

Toute communication par la malle devra être adressée franq
de port au.Directuur.Gérant : F. X. CUCHUE,

No. 268 rue Notre-Dame, Montréal


